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sur sa fosse.... Puis, d'une voix plus basse, il ajouta :
Yvonnet, tu sais que j'ai de l'or, je t'en donnerai. Mène-
moi au cimetière où elle repose.

Le geôlier secoua la tête en signe de refus.
- Tiens, vois ces pièces d'or, elles sont à toi si tu

laisses Huinfroy venir me parler d'elle.

- Quant à cela, je veux bien y consentir, répliqua
Yvonnet ; et il.tendit la main. Le prince y laissa tom-
ber dix pièces d'or. L'homme avare et cruelles serra
avec joie, et sortit.

- Iimfro/ va v enir ! cette pensée calma un peu la
douleur du malheureux époux de Françoise : car c'est
une douceur triste dans nos peines, que de pouvoir
s'entretenir des êtres chéris qui viennent de nous être
ravis par la mort. Quand on a beaucoup perdu, on
sent le besoin de compter en détail la grandeur de sa
perte, on est avide de recueillir les dernières pensées,
les derniers mots de ceux que l'on ne verra plus, et
que l'on n'entendra plus ici-bas. Se les rappeler ainsi,
c'est en quelque sorte les faire revivre encore.

La porte de la prison s'ouvrit. Le voilà, dit Gilles.
Non, c'étaient dix soldats tout revêtus de fer. Le chef
qui conduisait ces hommes avait la visière de son cas-
que baissée ; il ne fit que quelques pas dans la cham-
bre, et ordonna de saisir le prince et de l'emmener à
l'instant.

A cet ordre, Gilles a reculé, ce n'était pas de peur;
mais il a voulu s'attacher aux barreaux de sa fenêtre;
s'en emparant de nouveau avec toute la force du dé-
sespoir, il s'écria: Vous ne m'arracherez pas d'ici......
vous nie laisserez mourir dans cette prison; je ne de-
mande plus justice, je ne demande plus liberté, je


